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REVUE FORESTIÈRE FRANÇAISE IIÇ 
IL Y A CENT ANS 
Théorie et pratique en matière forestière 
d'après DE BERG 
(Extrait des Annales Forestières de mars-avril 1849) 
La pratique ne marche pas d'un pas ferme et résolu. Elle suit la 
science en boiteuse. Nous lui pardonnons volontiers une hésitation 
réfléchie, nous désirons même qu'elle ne fasse pas immédiatement, 
en tête légère et crédule, tout ce que sa sœur trouve bon de lui pres-
crire, vu que celle-ci est parfois trop absolue; mais nous ne sau-
rions approuver la pratique, lorsqu'elle s'entête à ignorer dédaigneu-
sement la théorie. Beaucoup de forestiers ont la manie de vouloir 
faire par eux-mêmes l'essai de tous les procédés nouveaux, sans 
tenir compte de l'expérience des autres. On a devant les yeux une 
plantation qui fait pitié à voir et Ton en fait une nouvelle à côté 
par les mêmes procédés et dans les mêmes conditions. 
Les causes de désaccord entre la théorie et la pratique sont au 
nombre de 8 : 
i° Le manque de bonnes études forestières. 
2° La trop grande extension donnée au formalisme, le flot mon-
tant de la paperasserie. L'administrateur a plus à faire dans son 
bureau que dans la forêt. Par amour de la forme, il sacrifie le fond. 
3° Le manque d'ouvriers capables et exercés. 
4° L'administration par prescriptions générales, l'initiative reti-
rée aux échelons inférieurs. 
6° Le défaut d'intérêt sérieux pour les écrits forestiers et le dé-
dain que la pratique affecte à l'égard des livres. 
7° Le défaut de vues larges, les employés sortant trop peu de 
leurs cantons respectifs, ce qui borne leur horizon. 
8° Le parti-pris et les préjugés qui président à la réalisation des 
essais. 
